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mehumarine a été toajio.irs cen déclianît. Il j er qui lui àliaccétda, ate hose que l'7ù.

)t Oui la tttupète est vaste et rude,
Tout déborde 1 - le flot vainqueur
Envahit chaque solitude
Où s'ensevelissait le cmer.
En vain changerions-noum de place,
Eu vise dssauderioos.sos grèce
Pour ns navires fracassés;
Les cieux iépsusissent leur ombre,
Et je ne sais quelle voix sombre
Nous crie avec force: Avascez!

Avancez, cau te d ivie Naîre
]Pera de ce moade un lambeau;
Car pour achever de senaître,
n faut passer per le tombentu;
Il faut que tout se démolisse,
Et qu'une autre lave jailliu.e
De ce cratère encore fumas;
Ce globe épuisé de blessures
N'1en est qu'aux îare'aières tortures
De sou péaible tufantemeat.

Ne voyex-vousl pas que Vl'oage
S'ext abattu de toua côtés
Bur ce fraile dcehduge.-
De trôees et demajestést..-
Ne voyez-vous pus que t'abiue
tugneuire à peine *& victime,
Qu'use matre s'ébranae à sou chois;
Qu'ause grandeur ne l'arrête,
Et que chaque veut de tempête
Jette sux écueils me dlot de roisr

Ne p'uedxv u a bruire,
Cet aquilon Mystérieux,
Ce sosile empressé de détruire
Qmi gros&ede ta terrease cieux I
Ne s'avex-voue pu recosuse,
Cette voix qui unt de la nue,
Voix plus perçante que l'éclair,
Qui rompt la tnrpeur où nossommes,
Et fait sOue-choquer les hommes,
Commie tes meucherous de l'air 1

Et quoi! pet weese se se lève
Coeur. la tempête et le veut!1
Perses. u Sot qui sous soulève
se disputle un terrain mouvsst!
Oh'j'ara,- mossant my Pmus

y a eu progrès, niais piogrèsi dans l'eriert 1 tiit d'innocence et de bonîheur que re-
et le mal. Au onimite, dès qun celui Çtut le piremier homme de son créateur
qui devait être envoyé a et, nis le pied et sa> chûte qui le soumit au joug de
surt cette terre de tnuaédiction, dès quec
suîrtout il l'a eu arroSée de son sang, qu'à-
t-unl vus si ce n'est l'impulsion vers le bien
l'emporter visiblement sur le penchannt
lits mal 1

Autjouard'huai éclairés star l'état de ne-
tre nature et sortis de Pinexplicaîsîe la-
byrinîhe cil elle se turmentait îaua-
var.t, potirqaîoî voulons nous exiger ne
expllicalion de cette eplication même?

C'est qu'élevés; à l'école du christianisme,
nouas oablioàs la grande énigme dis mal
qui a tenu en échec tonte la savante ans-
tiquité; c'est qute nous ne réfléchissons
plis que l'homme, sans le mystèrie de la
ehûte originelle, est plats inconcevable

.qle ce mlystère nièmue, au quel il ne rnu-,
que rien potur être attesté au moins con;-
mie fait.

",,Nouts sommes à nous-mêmes un mnys-
tèrç de désoidre que rien neC peuit expuli-
quer, exeîutý le fait dta péché originel,
comme le bouleversement intérieur de la
nature phiyeiqttt prouve te déluge " .. .

La théologie de Moïse ne se borne pas
a notas indiquaer les causes (le notre inai,
elle nouts on laisie entrevoir aussi le te-
mède datns la fuiture rédemption dit gen-
te-humiain et notre tendance vers une ré-
habilitation confirme hauîtemeant lua parole
de Moï-se but ce point. Ainsi toute la
philosophie de la natutre humaine peut se
ramener à cette formule: L'iiomx&I m'
UNE IÉSIGUE DONT LA CHUTE ORLIGISELLE

DONNE LE PRE31MIROT JET LA, RtÉ]DMPTIO.n

"Lv DERNIER.

Deot le siècle eut tout d6chiré. l
cette vague qui I*mees proie, traditions plias ou moitis claires sirar
Cet *am buttaat de joie déchéince de l'homme. "4Awtea pi-
TriOmphe ms vais : - je chautera. ma all cdat est la devise de toit-

TurqueY- tes les nations, "1 dlit Voltaire. Chez
(coetùeaer.] les Jatifs, abstraction faîte des livres saints

=:3 ~pp ~ on la trouve partout. Cest aitlai quae
AI~AYSE LI~5<)lUQI~$. dans le Talmumd oua lit:"i Lorsque le

MOLSE. berpent s'iniu dans lintimité d'Eve
il-jeta en elle une mouillure qi iifee-
ta us enfant."

» .iPoiem. des aisiétés kaai- Que .aigaifiemient eales pamsc
os4 uqu'ô Pmpin rmain, la anture 1temps figurés pur 114V d'o et làg

er des pat-sious et dca mnaux i
Aga d'or, ugo heureux dlu imbnd.! e saon enfnacc,
Sans règles et inir illainct observa l'innocence.

La fàb)le 4d(e Pandore ct (le Promiéthée
renferme sale idée de la chine di' l'homme
et de la pronhe3se (le sa réliabilitation. àA.-
Jum en péchuat lit iélmaudre tots les maux
suar la terre. C'est Pandore ouivranît sa
boiite. Adami attend sa délivraace d'un
Rédempteur. C'vst l'esplérance qui reste
aut tond de la boite de Patidore. Li fa-
tale nouas ioqtrc Prométhîée voulant slé-
galer à la divinité ; La (enése, Adams
voulant d,-vclair senibluble à Dieu. Pro-
maéthée, ntt4ché sur un rocher, est sans
cesise rongé puar unt vaitutur; Adami lié aun
rocher des ,misèrýs et des mai, est in-
ceSSaninruent rongé par le vaiiutur du re-
mords ; tous deux sont dans l'attente d'un
libérateur.

Noos sauvages do l'Amérique, aussi
bien que tott la philosophiie et le philo-
sophisme de l'antiquité, ont conservé la.
tradition suirla chCteda genre liumaîi.
Le-s missionnlaires et les voyageurs at-
testent t'avoir trouvée chez toutes les
ictîplades ; et prcesque toits les pieuples
rtletit dit serpent qlui séduisit la prelui-

ère femme. l>oai Vient cette croyance 1 .
ISi le fait de la chûte de l'homnme va-
mîts incroyablle ,il est d\.uttant plus éton-
nuatque sontes les nations se soient ac-
cordées à l'adincare qu'il est moins ad-
missible et l'on peuit dire ce mot célèbre:
Credo guiô a&suirdn ! "

LE-S SACIFrICES.
Je suiis heureux, MLi. le ll1éd. de pms-

v.oir aujottrdluti tempérer, par les chut-
mes de ib1istoire ct dc la înrmtieu, ce

*quue logiqu'e, sotvcat dépouillée de
ses ornemeus, pouirrait avoir de trop aus-
tère pour des oreilles accoutumées aut
lanigage fleuri de la littérature. Car je
n'ignore jus que les faits historiques peu-

*vent Ct doivent être conidérés emme
dum auboule pou qpa'y la mû.., «S
coume pes sujets pssw l'ewzcer. Cette
« eigence est d'autant plu facile à atis-


